
 
 

 

 

Communiqué de presse Berne, le 10 janvier 2006 

La NEK-CNE dresse une cartographie des problèmes éthiques 
posés par la recherche sur l’embryon 

La Commission nationale d'éthique pour la médecine humaine (NEK-CNE) 
présente, dans sa prise de position n° 11/2006, des recommandations pour la 
réglementation de la recherche sur l’embryon. Elle a établi une cartographie 
détaillée des principales questions scientifiques et éthiques que soulève ce type 
de recherche. L’objectif fondamental de la NEK-CNE est la protection adéquate 
de la vie humaine en devenir à l'égard des intérêts étrangers. La pluralité de 
conceptions éthiques qui caractérise tant la Commission que la société est 
toutefois reflétée dans ses recommandations particulières. En ce qui concerne 
la question controversée du clonage thérapeutique, la position majoritaire au 
sein de la NEK-CNE est qu’aucune raison éthique convaincante ne vient pour 
l’instant recommander la levée de l’interdiction de ce procédé actuellement en 
vigueur en Suisse. 

La prise de position 11/2006 de la NEK-CNE consacrée à la recherche sur les embryons 
et les fœtus humains aborde quelques-unes des questions qui, parmi celles relevant du 
domaine de la loi fédérale relative à la recherche sur l’être humain actuellement à l’étude 
en Suisse, sont les plus délicates sur le plan éthique. Cette prise de position constitue 
pour l’heure le document le plus détaillé produit par la NEK-CNE en ce qui concerne ce 
domaine de recherche. Elle englobe la recherche sur les cellules germinales, celle sur les 
embryons et pseudo-embryons conçus in vitro, celle sur les cellules et tissus susceptibles 
d’être prélevés sur des embryons ou des fœtus issus d’interruptions volontaires de 
grossesse, ainsi que la recherche sur les embryons et les fœtus dans le ventre maternel 
– par exemple dans le cadre de la chirurgie fœtale. Face à la complexité des questions 
éthiques posées par ces recherches et au dynamisme qui caractérise les avancées dans 
les sciences du vivant, la NEK-CNE s’est fixée pour objectif de fournir une authentique 
« cartographie » des questions liées à la recherche sur l’embryon. Celle-ci doit, dans le 
cadre de la procédure de consultation de la loi fédérale relative à la recherche sur l’être 
humain, servir de guide dans la jungle des problèmes éthiques que ne manque pas de 
soulever la recherche dès lors qu’elle implique la vie humaine en devenir. 

Le document fait ressortir les fondements éthiques à l’œuvre dans l’évaluation des 
différentes questions particulières. À ce titre, la Commission attache de l’importance à la 
reconnaissance de la protection qui est moralement due à l’embryon dès le début de la 
fécondation – une protection dont l’intensité s’accroît parallèlement à la croissance et au 
développement du fœtus. Dans nombre de ses recommandations relatives à des 
problèmes concrets de la recherche sur l’embryon, la NEK-CNE est parvenue à des 
recommandations claires et unanimes. Sur certains points, en revanche, des positions 
majoritaires et minoritaires se sont formées, qui sont le reflet de la diversité des 
conceptions éthiques qui se retrouve sur ces questions au sein de la société. La prise de 
position expose également les différentes traditions d’argumentation éthique. Elle doit 
ainsi permettre aux lecteurs de gagner en clarté sur leur propre point de vue et de 
déceler les éléments qu’ils partagent avec des positions pourtant ressenties comme 
antagonistes. 
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Sur plusieurs développements médicaux susceptibles de s’avérer importants à l’avenir, la 
NEK-CNE se prononce contre une restriction trop étroite de la recherche. La majorité de 
la Commission ne voit par exemple aucune raison éthique claire qui justifierait sur la 
durée l’interdiction actuelle du clonage thérapeutique – quand bien même elle ne perçoit 
pour l’heure aucun argument prédominant en faveur d’une levée de cette interdiction. La 
création de chimères, en revanche, est accueillie par une majorité prépondérante de la 
Commission avec un grand scepticisme et devrait, selon elle, être interdite. 
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